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                    Présentation
                

                « Nous allons sans doute être amenés à gémir si nous nous aimons. »

                 

                
                    Solange te parle, ce sont les choses de la vie et c’est addictif.
                        De l’art d’accueillir une bonne nouvelle à la nécessité de savoir dire « Je
                        t’aime », d’un éloge hilarant du pénis à une réflexion sur la société
                        narcissique, Solange, fausse neurasthénique et vraie timide, mi-ingénue
                        mi-démon, parle du droit à la différence, du corps et du désir, de
                        l’inadaptation, de la pornographie, de la solitude, de la génération des
                            digital natives. C’est très drôle, insolent, et ça pousse à
                        penser.
                

                 

                
                    Solange est le pseudonyme de Ina Mihalache, 31 ans, comédienne et artiste plasticienne, réalisatrice et vidéaste québécoise installée en France.
                        Les vidéos de sa chaîne YouTube Solange te parle ont été vues plus de 30 millions de fois.
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Narcissisme 2.0

Je m’appelle SolangeTeParle. Je cherche à capter l’attention depuis bébé, ça me fait du bien. J’ai grandi au milieu d’images qui m’ont fait fantasmer la mienne. Comme toi, j’ai souffert d’invisibilité sociale. Des écrans se sont interposés entre la vie et moi. Je ne sais plus faire la part entre imaginaire et réalité. Je cherche la reconnaissance. Je m’adresse au monde entier. J’ai soif d’éternité. Je suis incapable de relations privées. Je dois fournir non-stop des signes de mon activité sous peine de disparaître. Pour être heureux vivons cachés, ça c’était avant. Maintenant, soyons visibles et faisons envie. Je suis vue, donc je suis. Tu me regardes, donc j’existe. Je désire autant que je dénigre cette visibilité, notre thérapie aux yeux du plus grand nombre infini de « likes ». Les chiffres disent combien j’existe. Des individus pensent à moi à tout moment, je leur dois jusqu’au sens de la vie. Je veux qu’on ne m’oublie jamais. Si je me distingue, si on me remarque, alors j’aurai réussi. Je cherche une consécration. Je ne parviens pas à vivre l’idéal que je m’étais fixé. Chacun fait la publicité de soi, et moi dans le tas. J’exhibe mon intimité, je contrôle la distance qui nous sépare. Quand tu m’insultes, je me félicite de créer du lien social. Quand tu me complimentes, je jouis d’être au monde. J’extériorise mon intériorité pour repousser le néant et l’absurde. Ce n’est pas une pure dilatation de mon ego, simplement j’essaie d’échapper à la conscience de n’être que moi-même. Ceci est une bouteille à la mer. Je ne connais pas la valeur de ce que je suis. C’est toi qui décides.



Et toi,

 

comment fais-tu

pour exister ?









Solange te parle camembert


Faire l’achat d’un fromage, au-delà du plaisir qu’il vous procure, revient le plus souvent à devoir composer avec la présence envahissante d’un colocataire malodorant.

Il s’avèrerait parfaitement injuste d’exclure le camembert de mon existence sous prétexte qu’il pue.

La chose puante en soi, si elle n’est pas toxique, est tout autant nécessaire que la chose qui sent bon ou la chose qui sent rien.

C’est ainsi qu’en gage d’amour et de fidélité, et comme cadeau de bienvenue chez moi, j’ai acheté des fleurs à mon camembert.

Installé dans l’alignement de l’ouverture de la porte du réfrigérateur, le bouquet s’offre aisément à la vue du camembert solitaire.

Le camembert pouvait donc voir les fleurs.

Mais ce que voulaient les fleurs, c’est être respirées par le camembert.

Rien d’impossible grâce à l’électricité.

Le ventilateur souffle sur les fleurs, lesquelles libèrent leur parfum en direction du camembert qui n’a d’autre choix que de ne plus puer.

Et lorsque les fleurs sont mortes et que le camembert est écoulé, il n’y a plus qu’à aller faire des lessives.

Mais ça, c’est une autre histoire.




Et toi,

 

comment fais-tu

pour héberger un camembert ?









Comment faire une vidéo sans contenu


Ce que j’ai à communiquer est proprement incommunicable.

Persuadée que la notion de contenu est très largement surestimée, je vais aujourd’hui vous apprendre à réaliser une vidéo sans la moindre petite particule de contenu contenant quelque chose.

Tout d’abord, tandis que vous installerez les outils nécessaires à la captation de votre performance,

 

surtout

ne pensez à rien.

 

Ensuite, placez-vous devant l’appareil,

mettez-le en marche,

veillez à ce que la prise de son soit la plus fine possible (c’est toujours un plus),

arborez un costume coloré,

prenez des poses loufoques en vous allongeant par exemple sur la table où l’on mange avec la bouche deux ou trois fois par jour.

 

Écoutez le silence.

 

La vidéo sans contenu contient de l’être.

Imprégnez-vous de l’incommunicabilité de ce que vous avez à dire au monde. Celui-ci de toute façon n’est pas en mesure de le recevoir.

 

Vous êtes incompris.




Et toi,

 

comment fais-tu

pour ne penser à rien ?









Trop d’amour peut nuire à la santé d’autrui


Quand on emménage, seule, dans un nouvel appartement, on sous-estime parfois l’impact sur notre santé mentale de l’intensité des cris d’amour de nos voisins.

Les animaux, ça leur est égal que les autres animaux s’accouplent sous leur nez. Quand ils les entendent, ils ne se mettent pas, comme moi, à disséquer tous les sons avec leur cerveau.

 

Est-ce que j’ai déjà reçu autant d’amour ?

Est-ce qu’ils se disent vraiment la vérité ?

Est-ce qu’ils vont survivre à ça ?

 

Selon moi, c’est parce que les animaux ont généralement le cerveau au même niveau que le ventre. Sauf la girafe. Quoique… si elle veut, elle peut, comme l’explique ce documentaire animalier : « Voilà pourquoi les girafes ont un long cou, il n’a pas plus de vertèbres, mais des vertèbres plus longues. »

Donc, mes voisins sont en train de s’ébattre. Pour déjouer les réflexes de mon cerveau qui souffre de les entendre, je parcours l’étendue de mon lit en posture animale. À quatre pattes.

Mon ventre, ainsi porté au même plan que mon cerveau, empêche celui-ci de trop fonctionner.

En cas de cerveau récalcitrant, ou de voisinage endiablé, employer les grands moyens : faire le poirier.




Et toi,

 

comment fais-tu

pour étouffer les cris d’amour ?









Victoire bien sentie


Pour de nombreux humains, la vie se résume à une longue lutte contre le découragement, si bien que lorsque survient une bonne nouvelle, on ne sait plus l’accueillir.

Un jour, j’ai reçu une lettre.

 

Chère Mademoiselle,

C’est avec grand intérêt que nous avons appris votre existence.

Signé : Quelqu’un d’important

 

Franchement, ça m’a fait quelque chose. Mais dès le lendemain, je ne savais plus quoi.

Mentalement, j’ai reconstitué la scène… et tout à coup… j’ai senti… la poubelle à descendre depuis deux jours.

En respirant cette odeur-là, j’avais retrouvé, intacte, la sensation d’avoir réussi ma vie.

Désormais, les longs dimanches de découragement, je sais comment bien m’entourer pour garder le moral. La poubelle s’insinue au besoin dans la place vide de mon lit deux places.




Et toi,

 

comment fais-tu

pour que chaque victoire perdure ?









Déshabillez-moi


Il y a trop de problèmes avec les vêtements.

Comme la société refuse de me voir aller et venir dans le plus simple appareil, je dois me couvrir. Mais comment ? et de quoi ? et combien ?

Les vêtements, il faut les acheter.

Il faut les laver.

Il faut les porter.

Ils doivent durer.

Et nous définir.

Je propose de remettre à l’ordre du jour le port de l’uniforme.

Comment être au chaud tout en étant beau et soi-même ? Je dois être élégante pour trouver du travail, gagner ma place dans la société et être heureuse, mais je n’y arrive pas.

 

Quand la taille ça va, les fesses ne rentrent pas.

Quand les fesses rentrent, la taille bâille.

J’ai besoin de pouvoir faire le grand écart avec tous mes vêtements. Et pour ça, ils doivent être spacieux.

Je ne peux pas les boutons.

Je ne peux pas les fermetures Éclair.

Je ne peux pas les tailles non élastiquées.

Je ne peux pas les jeans !

Je ne peux pas porter de jean. Ça me boudine, ça m’asphyxie la vulve !

Et hors de question que je repasse.

Les vêtements doivent être lavés. Cela aussi complique. Chaque fois c’est un périple jusqu’à la laverie.

Je ne peux pas porter des vêtements propres si je ne suis pas moi-même propre. Lorsqu’un vêtement que j’aime est nouvellement propre, je passe des semaines à éviter de le porter, ne pouvant me résoudre à l’éventualité d’être privée de lui une fois sali. Résultat : il est propre et plié et m’attend le temps que je me sente assez propre pour le porter et assez forte pour endosser le chagrin de le voir sale… Je souffre.

J’aimerais trouver un vêtement unique,

assez chaud pour l’hiver,

infroissable,

qui passe à la machine et au sèche-linge,

qui ne s’use pas,

qui ne rapetisse pas,

qui ne se décolore pas,

et que je puisse acheter en dix exemplaires et porter tous les jours, et qui m’aille et me définisse, qui épouse mes mouvements et que je puisse oublier.

Pouvez-vous m’aider ?

Je suis à la recherche de l’absolu vêtement.

Régler cette question une fois pour toutes, et vivre enfin

Vivre.




Et toi,

 

comment fais-tu

pour te fagoter l’âme ?
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